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Gilles Revaz, Donat Rütimann et Barbara Zimmermann sont les auteurs des
articles thematiques qui viennent completer l'historique de la revue. L'image generale

qui se degage de ces interventions est celle d'une revue conservatrice et timo-
ree, en politique comme en litterature. Federaliste et liberale, attachee ä un
protestantisme tres moral tout imbibe de Kant, promotrice d'une litterature qualifiee de
«populaire» lorsqu'il s'agit d'auteurs romands et avocate d'une litterature edi-
fiante dans des chroniques critiques qui mettent le «Bien» au-dessus du «Beau»:
teile peut se definir la BU. Ce qui est un peu dommage, c'est que les auteurs ne vont
pas beaueoup plus loin que ces generalites. Peut-etre faut-il incriminer le mode de
travail retenu, qui rend les analyses tres cloisonnees et independantes de l'historique

de la revue, peut-etre leur formation surtout litteraire explique-t-elle un de-
paysement flagrant dans l'histoire politique de la periode. Ainsi peinent-ils ä voir
ce qui change - meme si les mots restent les memes, le probleme de la question
sociale par exemple ou celui de la neutralite ne se pose-t-il pas differemment en 1860,
en 1900 ou en 1920? Ainsi ne montrent-ils jamais ce qui, ä l'interieur meme du
camp liberal-conservateur ressort d'un discours general et ce qui est plus specifique

ä la BU- rappelons entre autre exemple que pendant la Grande Guerre,
Gazette de Lausanne et Journal de Geneve ne defendaient pas des positions identiques...

Le lecteur reste donc un peu sur sa faim. Alain Clavien, Lausanne

Martine Ruchat: Les chroniques du mal. Le Journal de l'education correctionnelle
1850-1918. Geneve, Editions Passe Present (La memoire du papier), 1998. 214 p.

Des milliers de feuillets constituent la source de cet ouvrage. Le principal objeetif
est de donner acces aux lecteurs ä ce materiel totalement inedit et qui constitue

un temoignage de premier ordre pour l'histoire des institutions educatives du
XlX'siecle destinees ä l'enfance dite «vicieuse». II s'agit des journaux successifs
des directeurs de PEtablissement industriel et agricole de la Garance ouvert en
1946 ä Geneve - appele aussi «asile pedagogique» -, puis, ä la fermeture de ce
dernier, de la Colonie agricole et professionnelle.de Serix-sur-Oron ouverte en 1863 ä
Palezieux dans le canton de Vaud; celle-ci, appelee aussi «le diseiplinaire», est
devenue Pactuel Institut romand d'education. Le lecteur, peut-etre frustre de ne
pas en apprendre davantage sur les institutions elles-memes, pourra se referer ä
l'ouvrage de Martine Ruchat intitule L'oiseau et le cachot. Naissance de l'education
correctionnelle en Suisse romande 1800-1913 (Zoe, 1993).

Le Journal du directeur releve ä la fois du Journal intime ou du livre de raison
contenant des reflexions personnelles sur le quotidien et du Journal de bord ou du
livre de compte relatant les activites dans l'institution. Destine ä etre lu aux
seances du comite, il consigne jour apres jour l'observation des enfants, les travaux
realises, les punitions distribuees; les principes moraux et pedagogiques cötoient
une pratique faite d'aecommodements et de desillusions. Le Journal apporte,
certes ä travers le regard du directeur qui donne ä voir les sous-maitres et les
eleves, une information sur le vecu quotidien infiniment plus modulee que ce que
l'institution dit d'elle-meme ä travers des sources plus officielles. De larges extraits
cites permettent de saisir dans une certaine mesure l'atmosphere et les rituels de
l'institution. L'interet pour cette source reside surtout dans la possibilite de saisir,
dans la veine d'une demarche historique actuellement tres appreciee, une pratique
plutot qu'une theorie.

Ainsi les journaux de sept directeurs, ä l'exception de quelques lacunes, sont
presentes successivement dans l'ouvrage, depuis 1850 (premier Journal conserve)
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ä 1918, date ä Iaquelle le Journal devient moins riche et ne concerne pour ainsi dire

plus que la gestion agricole; l'empirisme pedagogique - pour reprendre une
formule convainquante de Martine Ruchat - et le regard subjeetif du directeur sur la

vie institutionnelle, si revelateurs jusqu'alors, n'apparaissent plus dans le Journal.
Le parti adopte de suivre la Chronologie des journaux permet de degager des

speeificites propres ä la personnalite des directeurs (la pedagogie du cceur de J. P.

Rochedieu contrastant par exemple avec la froideur de son predecesseur). II montre

aussi les permanences inherentes ä l'education correctionnelle ecartelee entre
sevir et encourager. II permet enfin de saisir les degradations progressives qui ap-

pellent des changements. Mais aussi reapparaissent chez chacun certaines

constantes, comme le constat que les enfants n'entendent que les punitions mais

que les punitions attisent leur rebellion.
L'auteure explique ses criteres de selection dans la matiere brüte de ces recits

quotidiens, souvent fastidieux par leur monotonie, mais pourtant riches en
reflexions et en details concrets qui precisement temoignent de la difficile gestion du

quotidien. Le choix a porte sur l'inventaire des vices essentiels reperes chez les

enfants, sur les tentatives d'explication formulees par les directeurs, sur les modalites
de reeducation, enfin sur les reactions des enfants (vengeance, fugues, larcins). La
source a ses limites aussi, eile apparait davantage comme un observatoire ä court
terme et un exutoire immediat que comme la construction coherente d'un savoir

sur l'enfance caracterielle et delinquante. Une autre source, dont parle Martine
Ruchat, apporterait un compiement sans doute precieux ä ce sujet mais reste ä ex-

plorer: ce sont des registres («Rapports d'eieves», puis «Livre moral») qui concernent

chaque eleve et sont en quelque sorte les ancetres, plus succincts, des dossiers

individuels.
Le regard porte sur les journaux des directeurs, par le choix qu'en a fait l'auteure

des Chroniques du mal nous semble cependant hypertrophier, peut-etre par la re-
dondance des sous-titres, des commentaires et des extraits de citations, la presence
du mal (oppose au bien) sous ses differentes formes. Cette Obsession sans doute
reelle laisse dans l'ombre d'autres aspects de la vie quotidienne dans ces institutions

correctionnelles analogues ä bien des egards ä toute vie en institution: discipline

sans doute, mais aussi occupation du temps, divertissements, relations de

personnes, etc. Cependant, gräce ä la citation complete de certaines journees et, pour
chaque directeur, de quelques jours en continu, l'auteure nous permet d'entrevoir

- ä defaut d'y attirer notre attention - d'autres dimensions de ce quotidien qui
montre autant les parentes avec toute vie institutionnelle d'une meme epoque que
les speeificites de l'education correctionnelle. Genevieve Heller, Lausanne

Tommy Sturzenegger: Der grosse Streit. Wie das Landesmuseum nach Zürich
kam. Zürich, Hans Rohr Verlag, 1999. 206 S., Abb.

Die publizierte Lizenziatsarbeit zeichnet Schritt für Schritt den einzigartigen
schweizerischen Streit um die Gründung des Landesmuseums in Zürich in der

zweiten Hälfte des 19. Jahrhunderts nach. In jener Zeit gehörte es in Europa zum

guten Ton, sich ein Nationalmuseum mit Sitz in der Hauptstadt zu gönnen. Das

galt allerdings nicht für die Schweiz, wo sich heftige Querelen um den richtigen
Standort entfachten. Die sogenannte Landesmuseums-Affäre zog sich über ein

Dutzend Jahre hin und fand grosses Echo in der einheimischen und der internationalen

Presse. Die Studie stützt sich auf eine umfassende Dokumentation, die
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